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prai ries onit té formées p~~lar 1" (Ill L ~I nuat i o con stan te de'
joncs et (le toutes e.ptŽces de planlles înarilles (lui se Iînêlalît
s'enlaça nt les unes i1lis les irs et se trotoa1 1.)iflcitée,
Pl le dépôt l (olu es eaux duitIsisp, iirn pi
prendre de la consistatice et de la sojidîté. Ces imnesl ga-
zons pouissés aur gré dles vaue bOOjei -e~ ejlîe

aqluatiqules tlottèî'ent d'abord ça etlà xîerie n plait cý

briser et se perdre d]arts le eol.~ut là elquîes qiunsz1!qtie'te

rep<)055C5 Piar la marée et les vernts dui sud, fi n reit, palr s'tii à
la terre. fermie. Leur agel(mniératii contijnuelle b fii pa ouvrir

d'imîneîîses~~~~~ Ctnlns etms ot i iiefainitenanît le sp)ec-
tced'inmmenîses lwiraries flottantes q <O s'étenîdent a perte de
,ire, enîtreco<upées d'jrî notribi-aiîîcs Ilavo tIoits torýtueux et

profonds, qui toits vont se jeter danis le goUîÇ du1 or- en
ucperdre dans les lacs. Ces bayous., ()Lit deO vérjtuil)les déda-

les, Se croisanit les8 uns les autres, tellement qn'il est eNltrênue-
meont dangereux (le s'y hasardjer. Si des îîavou~s on veut sali-
ter'sur les gaxons, 1 ouit t Virie deL s'y 'enforncer', ou1 (]i
moins (le se voir arrêter dans >a iarcile liai. mille lhayotis, qli
ù chiaque pas les coupent dans toutes les diycctý0115 .

Duranrt l'hiver, Ces pîrairies sonit remplies d'innuiombrabfles
q1uantités d'oiseaux aquatiques et tle gibier (le touîtes espèêces.

!"Csjeiilesi gens souvent partenit dle la Nouvelle Orléanis pour
y faire la chasse et la Pêéche dans les lacs, (tii fîîisourtnit die tont-
les sortes de poissonis. Ordiniairemienit ils se servent dle gildles,
qui les coniduisenît dans leurs Pirogues, mnoyennant mite raisoni-
tialhie r-étrillion,

C,îbier.î, nitréès s'être échappé diu navire, se cachla dans les
3oncig, qui bordent le Mîs'Isiàsilîi à l'.'0(rit oùû il s'était sans
bruit laiswé glisser- dans le fleuve. Il y demneura tnoite la joui'.-
née, et quand la nutit fut veueU, il se r-enllt à la Nouv5 elle Or-
léanis, où il ne manquait Pïs (l'amis et où il Pvait déjà fait phis
d'une visite. Son premier soin ert arrLivant, fut det ch 1 iclier

EdradPhaneuf, qu'il trouva citez lui, ass(ealtu o
feuit, cbhiriiie et latsleiits it ýýi cigarre.

- Aerc ý liale'C, ui lCarera qui était artréis Crap-
elr à la porte ; tii iiî'as sauivé t(tiiO f aieuseClii< J i

J'oublierai pas du sitôt.
N'en parlez pas, général ; c'était blier, le n cii qe

ilisfir our, vous. Prenez tit - emi uj
dus filir "(->90 t scClie7 VOS hau1jts,

(levant le feti, ci' attendaiit que je Vou prlil Mmperl;i j'ai
eoyé ,,a feuirri fC se liroitienel. citez sa CIiiie,(e<. ls

qelle elle rie rev<iendra (Ille lorsquie je llil-ai (herichier, ca r je

Plua nel îi u a table Lile volaille froidîe e't lin pot (le Caféclancid. i 81
ca- 1Dolilutou verre dle Iini, lui (lit Cabr-era ;je cen

l'estomac às se',

Après avoir souper, Cabrera se plaça debout devanut
la chemInée, lma ns deririère le dus t le dois tourné a

tfeu. Daodo
Mainenaitparlons d'aflhires. 'br otte

, Dnlansn l? cbcots de la pr'ison (le l'Ainiraié.

-il faut les délivrer.

- Imposib inrrl)cil t cimnent ýi Il Iýéqj ni'et

Plu$ le géolier?

-Non. Il est mort.
-Et rqui est géoliel.rrmaintenaint ?

-. t m î audlit 'ue uirtc et incorruptible.
C'esýt éoal, fiuit esae.Et cc)lllileiit S'(st-oui ajp"rçt

de monii évaîsioni

ls rie s'eui sontuupeç <pit 1 la Noivulle.8i.léa1lis ils )lut

ii toilule la calo situs ilessus-dessous pou Vous clîieluher, nais
ils iii' voLie ont pas truuv<. corlt ne vouts savez. 'route la police
est â voso trousses et a votre sgil'nit

-. l polce st a m~es trousses 't le vieux Laîîriot eti
eni dauns la police t
-- Je crois que oui.

- Le vieuxnnauilit connait nos caches dans le lac de a-s
rau-aria ! ruais, c'est égail !Donie-nioi des lhardes pour mer
echanger'. l'u vas nie rLaser les cheveux et mle prêter une per-
ruque. J'ai des afKoires à la Noutvelle-Orléans ; d'abord je
veux délivrer rues camaradles, s'il y a moyen ; ensuite il y a
une certaine Miss Sara Thornbull (li i 'apl)artient. A propos
peux-toi ine dire où logo ce monsieur Anglais qui était passa-
ger a boirdl du Zéphyr '?

-. ~~~ ~~ ecrsclille l'hôtel St. Charles.
-C'est 1)00. Maintenant tes huardues Ct ta perrurque.

Au1ssitôt qule Cabirera eut changé ses habits et arralgé sa
poî'riique, il sortit avec Edoiiard Plianctuf, armés tous les du
dl'tine paire (le pistolets et dî'uni poignaord . Ils dirigèrent leurs
lias vers la prison, oùl étaient enfermés les, pirates. Cabrera
imita les abouyenteîts (l'un chien, signal qu'il répéta à trois re-
pr'ises. Soi) signal n'eut point de réponise. Après cinq a six
minutes d'attente, il fit entenîdre unt sifilemient aigu et perçalît
et écoult a. Poinut de réponse.

- Ils sonit danîs les cachots intérieurs,je pierie, dit-il tout bas
à Pii'i ieuf.

-Je le piense, aulssi.
-N'y auirait-il aucun mhoyen (le comnituniquer, avec cmix

- Je rie penîse pas ; à mtoins qtue ce ne soit en puréseince dIo

quielun'un (les. ga rdienis, et avec l'exîire:ise perinission (lu géo-
lier.

-~Malédiction ! Il ni'y a dlotie pas moni i de faciliter- leur
évaioii ?t

- Je rie ci-ois pas.
- Aucun ?t

-- Atucuni ; ils sont auix ters.
- Muille tonnerres ! C'est éga 1, je verrai et si je ne réussis

lias, tii '<ci is t (uIlle JaiC oi fit ltit cril mîon pouvoir.
Cabîrera e'ncore nuie lois répiéta moni premnier signîal, et cil-

Core Liîle t*o.is il attendît cil vauti iiie réplîlis.

- lailtons, dtije veux aller- a J'hôtel St. Cha rles.

- A. l'hôtel St. Charles, iuais vous courez risque de vous
faire recofiuiaitre.

- Ou peut peuit-être mie reconnaître mais aie prendre
(-'e st qnie auttre chose. Il bu lit z~lbsoltinnelit (Iue je voye Alits
sala Tliiilbinll ;je la vei rai

t'rvz.îi tit mot e-tJ l lui liortorai iuimais, ,jC tous, ('11

prîie, tic vous expowiSz pl nom li' ltil.

Cabîrer'a niairchaî îiêli ino ii éWîîî ' vi
lhisnt nimutr ce qu'il devait fiirr.

-l' ria roîsoîî, dit-il, retouîîlionichez toi ; je luri écrirttî.
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